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​Chapitre Un
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Comme toujours, il a suffi que Chase Butler franchisse les portes de Price Financial Industry Solutions pour que je me transforme en caméléon d’une bonne trentaine de centimètres. Autant dire que ça rendait la préparation des tableaux Excel de l’après-midi... laborieuse, dans le meilleur des cas. À ce rythme, vu la fréquence des visites du PDG de notre concurrent, je donnais une semaine à mon emploi avant de passer à la trappe. Je me suis hissée sur mon bureau et j’ai poussé le pavé tactile du bout du museau vers mon clavier. Qu’il pleuve, qu’il vente ou que je finisse en sac à main, je terminerais ce travail à temps.

Si je voulais offrir à mon fils le chiot qu’il réclamait pour Noël, je devais garder ce job. Et pour garder ce job, il fallait impérativement que je sorte la tête de mon petit derrière écailleux et que je trouve le moindre défaut à Chase Butler, histoire de freiner ma chute vertigineuse vers un amour à sens unique.

Si je butais Gavin — aventure d’une semaine, Divinité de son état et accessoirement père de mon enfant —, est-ce que sa malédiction se briserait ? Comment, par tous les diables, étais-je censée trouver un homme capable de m’aimer mieux qu’une Divinité insatiable aux mœurs légères, alors que je me changeais en maudit lézard dès qu’un type qui me plaisait approchait d’un peu trop près ?

Il fallait que Chase Butler cesse d’être ce type beau, généreux et ami des bêtes. Immédiatement, si ce n’est plus tôt. Il fallait aussi qu’il arrête de défier mon patron et de coordonner ces collectes de charité compétitives. S’il abandonnait son côté Bon Samaritain, je pourrais peut-être refréner mon admiration.

Comme toujours, mon cœur de traître a refusé d’entendre raison.

Il allait falloir que j’aie une longue conversation avec Gavin au sujet de sa foutue malédiction. Une exemption « heures de bureau » me faciliterait grandement l’existence.

D’un coup de langue, et en utilisant ma queue pour contrôler le pavé tactile, j’ai entré les données dans ma feuille de calcul. Peu importe ce qui me permettait d’utiliser des appareils tactiles sous cette forme, ça m’avait sauvé la mise plus d’une fois ; si j’avais été un caméléon ordinaire, j’aurais coulé depuis des semaines.

Mes efforts portaient leurs fruits et je profitais de ma capacité à me fondre dans le décor de mon bureau pour travailler sans attirer l’attention des passants. Malheureusement, tout le monde dans l’open space savait que j’avais quelques manies bizarres et un léger problème de métamorphose.

Ma voisine de bureau, meilleure amie, baby-sitter occasionnelle et commère en chef a fait rouler sa chaise vers moi.

— Tu as une de ces veines qu’Alex aime ton travail, Miriah. Tu es vraiment obligée de nous faire le coup à chaque putain de collecte de charité ?

Les œuvres caritatives me mettaient toujours dans le pétrin. Sans faute, je trouvais le moyen d’y dégoter un homme qui cochait toutes les cases de ma liste « mari potentiel et père pour mon fils ». Chaque année, l’histoire se terminait de la même façon.

Aucun des hommes qui me plaisaient n’arrivait à voir la femme sous le caméléon. La plupart ne remarquaient même pas mon existence.

J’ai tapoté le pavé tactile, ouvert un fichier de notes et suggéré par écrit à Tiana d’aller se faire cuire un œuf avant de retourner à mon travail.

— Je comprends que Monsieur Butler ait un cul à se damner, mais tu pousses peut-être le bouchon un peu loin.

J’ai vérifié si nos collègues écoutaient. Heureusement, sa remarque est passée inaperçue.

Pourquoi ma tactique consistant à ignorer Tiana ne fonctionnait-elle jamais ? Ça ne m’avait pas servi à grand-chose les dix autres fois où Chase avait eu besoin de quelque chose d’Alex cette semaine. En personne. J’ai fait de mon mieux pour faire comme si elle n’existait pas, me concentrant sur le calcul des résultats de la collecte de la semaine et les projections pour le reste de l’événement.

Cinq refuges pour animaux et six foyers pour sans-abri à court de fournitures et de financement avaient déclenché ce dernier blitz caritatif, et les fêtes aidaient à convaincre les clients de l’entreprise de redorer leur blason éthique. Quand tout serait terminé, je me joindrais aux festivités en ramenant un chiot à la maison pour Caleb.

Malgré mon béguin désespéré pour Chase Butler, mon fils aurait son chien, et cela signifiait que je devais me décarcasser le derrière reptilien et chromatique pour finir ce rapport dans les deux heures, sans le bénéfice de mains humaines.

— C’est sans espoir, m’a informée Tiana avant de rouler vers son bureau. Bonne chance. Tu vas en avoir besoin.

Dès que j’aurais repris forme humaine, je ferais un saut spécial au salon de coiffure, j’achèterais l’après-shampoing pour cheveux secs qu’elle utilise d’habitude, j’ajouterais de l’huile, et pour être encore plus serviable, je rajouterais encore plus d’huile de coco pour qu’elle sente délicieusement bon. Tout ça pour donner une leçon bien grasse à mon amie à la tignasse rebelle. Peut-être que si elle devait trouver le moyen de dégraisser sa crinière indomptable, elle laisserait ma vie amoureuse désastreuse tranquille un moment.

Avec ma chance, je finirais par découvrir par inadvertance le secret de l’entretien des cheveux afro.



IL ME RESTAIT SEPT MINUTES quand j’ai envoyé le rapport hebdomadaire à mon patron. Comme Chase semblait déterminé à rester dans le bâtiment, je me suis cachée sous mon bureau pour attendre que la malédiction de Gavin se tasse.

Si seulement Tiana pouvait arrêter de se moquer de moi.

— Où est Mlle Cox ? a exigé mon patron.

Ma meilleure amie, sur le point de devenir mon ennemie jurée, a gloussé.

— Elle campe sous son bureau, Alex.

— Encore ?

— Saviez-vous que les caméléons se débrouillent étonnamment bien avec un ordinateur ?

— Elle a fait le rapport sous sa forme animale, c’est ça ?

— Absolument.

Mon patron a soupiré.

— Récupérez son popotin écailleux et amenez-la dans mon bureau. M. Butler souhaite lui parler.

Tout le monde finit par mourir un jour ; ma cause de décès, ce serait la honte. Avant que je puisse m’enfuir, Tiana m’a saisie à mi-corps et m’a portée vers ma perte. Si je me fondais sur sa peau foncée, est-ce que Chase me remarquerait ?

Probablement.

Je me suis camouflée malgré l’inutilité de la chose et je me suis enroulée autour du poignet de Tiana.

— Ça ne marchera pas, Miriah.

Je l’ai mordillée, ce qui a valu une légère tape sur mon museau. J’ai sifflé et je l’ai mordue à nouveau.

— Je vais t’arracher la queue, connasse. Vas-y. Essaie pour voir.

Comme j’avais besoin de ma queue pour travailler, j’ai gardé mes dents pour moi.

— Tu as une veine d’enfer que je sois attentive et que je sache lire tes foutus tableaux Excel, ma fille. Tu me dois au moins une semaine de servitude pour ça.

Demain, je serais reconnaissante envers mon amie au grand cœur, toujours prête à intervenir pour m’empêcher de perdre mon travail une fois de plus. En attendant, j’envisageais sérieusement de rompre mon vœu solennel de ne pas jurer comme un charretier. Je surveillais mon langage pour éviter que Caleb ne prenne de mauvaises habitudes, mais il avait douze ans. Il pouvait supporter que sa mère lâche quelques grossièretés de temps en temps.

Au lieu de saboter son après-shampoing, je lui achèterais ce fer à lisser sur lequel elle bavait et une bouteille de tequila pour avoir sauvé mes fesses une fois de plus. Comme Caleb, trop sage pour ses douze ans, me dénoncerait à son père si j’avalais la moindre gorgée, je la regarderais boire en rêvant du jour où mon fils aurait dix-huit ans et où je pourrais enfin m’offrir la pire gueule de bois de ma vie.

Gavin adorait essayer de me faire boire pour me « détendre », j’adorais lui dire non, et mon fils tenait beaucoup trop de son père à mon goût. Gavin n’avait jamais compris ma relation difficile avec l’alcool.

Je n’aimais pas celle que je devenais quand j’étais ivre, un point c’est tout.

Notre patron nous a devancées à son bureau, a tenu la porte ouverte jusqu’à ce que Tiana entre, et l’a refermée derrière elle. Les réunions à huis clos, ça sentait les ennuis.

Une réunion à huis clos avec Chase Butler allait mettre ma patience et ma santé mentale à rude épreuve. Avec ma veine habituelle, il allait ouvrir la bouche et dire quelque chose d’irrésistiblement glorieux, s’enracinant encore un peu plus dans mon cœur de traître.

— Je croyais que Mlle Harting était votre gourou du marketing, a déclaré Chase Butler, perché sur le bureau de mon patron.

Il portait un costume noir avec une cravate violet vif qui tranchait sur une chemise crème.

— Mlle Harting est ma gourou du marketing, a répondu Alex en contournant son bureau pour se laisser tomber dans son fauteuil en cuir surdimensionné. Mlle Cox, c’est son bracelet. J’ai découvert que ces deux dames travaillent très bien ensemble, c’est donc tout au bénéfice de mon entreprise d’encourager leur partenariat.

Tiana a levé la main pour m’exhiber.

— Elle a osé l’ouvrir face à une Divinité.

Ma meilleure amie me détestait. Je songeais à localiser la congère la plus proche. J’estimais que je mourrais de froid en cinq minutes. Gavin serait peut-être capable de s’occuper de Caleb si je lui laissais un manuel d’instructions avant d’abréger mes souffrances.

— Il faut du cran, a répliqué l’objet de mon béguin. Et depuis combien de temps Mlle Cox est-elle un lézard ?

— Un Karma Caméléon, a gazouillé Tiana.

J’ai renoncé à essayer d’être un bon exemple pour mon fils. Pendant les prochaines semaines, je mettrais un point d’honneur à dire des choses désagréables sur ma meilleure amie, et je ne mâcherais pas mes mots devant lui. Quelle garce.

Ça lui apprendrait.

Alex s’est étouffé de rire. Avec un sourire que je voulais photographier et immortaliser, Chase a accordé toute son attention à Tiana.

— J’apprécie l’avertissement et je m’efforcerai d’éviter de contrarier une Divinité. Puis-je demander laquelle ?

— Aucune idée. Elle appelle le père de son gosse Gavin ; il ne veut pas avouer quel est son portefeuille divin. Pour info, il a mérité de se faire remonter les bretelles, et pas qu’un peu. C’est le géniteur de six gosses, et après avoir fait le tour du propriétaire, il a cru qu’il pouvait revenir et épouser Miriah. Son « putain, non » incluait une bonne dose d’impertinence. Donc nous voilà. Elle en est à son cinquante-sixième job à cause de métamorphoses involontaires et elle est un caméléon depuis peut-être deux heures aujourd’hui.

Mon patron a cligné des yeux.

— Elle a vraiment fait tout le rapport en étant transformée ?

— Absolument.

Je n’arrivais pas à savoir si Tiana essayait de sauver mon job ou de me le faire perdre.

— Ça alors. Très bien. Puisque l’usage du clavier n’est pas hors de question, nous avons quelques interrogations sur le rapport.

— Je pourrai peut-être y répondre pour vous, monsieur. Elle m’a déjà expliqué comment fonctionnent ses tableaux. J’utilise souvent ses données et ses métriques pour surveiller la performance des campagnes.

— Bien. Posez-la. Nous nous interrogions sur les colonnes de projection. Comment arrive-t-elle à des chiffres aussi précis ?

— Les maths, monsieur. C’est comme de la magie noire, en pire. Soyez reconnaissant qu’elle ne puisse pas parler. Elle risquerait de vous tuer à coups d’équations. En gros, nous gérons ces campagnes de la même manière à chaque collecte. Elle prend en compte les conditions actuelles du marché, la santé des entreprises contributrices et la conjoncture économique publique, puis elle compare ces chiffres aux performances passées de campagnes similaires. Elle crée ensuite les projections à partir de ces données.

— Pourrait-elle faire ce travail pour l’entreprise de M. Butler ?

— N’importe quel analyste digne de ce nom le peut.

— Bien. Quelqu’un dans sa société a saboté ses données, et il m’a demandé de lui prêter un employé de confiance pour changer de crémerie quelque temps. J’ai suggéré qu’il pourrait emprunter Mlle Cox pour les fêtes.

Il fallait que je prenne rendez-vous avec la congère la plus proche immédiatement.

— Ça va poser problème, a chuchoté Tiana.

Si elle disait à qui que ce soit que Chase déclenchait ma transformation, je n’aurais pas besoin de trouver une congère. Je tomberais raide morte d’horreur.

— Si elle peut fournir un travail de ce calibre en étant un caméléon, je ne vois aucun problème, a répondu Chase. Je peux installer un système à écran tactile et tout ce dont elle a besoin pour travailler sous l’une ou l’autre forme. C’est son cerveau que je veux, pas son corps. Je me fiche de son apparence. Elle peut faire le boulot. C’est tout ce qu’il me faut.

Il fallait qu’il arrête de dire des choses gentilles sur moi avant que mon cœur ne finisse de se briser sous le poids de mon béguin désespéré.

— On dirait que c’est ton jour de chance, Miriah. Tu vas travailler pour notre concurrent pour Noël.

— Si vous pouvez m’envoyer un e-mail avec tout ce dont vous avez besoin, je l’aurai prêt pour vous demain matin.

Chase a sorti une carte de visite de son portefeuille et l’a tendue à Tiana.

— À neuf heures, Mlle Cox.

Après un salut rapide à mon patron, Chase est parti.

Comment diable étais-je censée travailler avec une malédiction sur le dos, surtout quand l’objet de mon infatuation refusait de se comporter comme un connard ?

J’étais tellement foutue.



IL M’A FALLU une heure après le départ de Chase pour reprendre forme humaine. C’était douloureux, et si j’avais possédé la magie adéquate, j’aurais maudit Gavin en retour de façon horrible. Bien que coupable de l’avoir envoyé paître, s’il ne s’était pas tapé moi et cinq autres femmes en même temps, j’aurais peut-être été un peu plus douce dans mon refus catégorique.

Cette Divinité se prenait pour le centre du monde.

J’avais reconnu dès le départ qu’il était trop amoureux de lui-même pour nous aimer, Caleb ou moi, comme nous le méritions. Sur un point, il assurait : Gavin ne se montrait pas souvent, mais quand il le faisait, il accordait à Caleb toute son attention.

Quand ce crétin faisait son apparition, je me carapatais pour ne pas tenter un meurtre.

À chaque fois, Gavin insistait pour laisser des cadeaux et une note me suppliant de reconsidérer sa proposition. Je parie que les morts entendaient mes refus furieux.

J’ai envisagé de rester recroquevillée sous mon bureau et de m’y cacher pour l’éternité.

— Il y a un « pop » quand tu te transformes, Miriah. Tu peux sortir.

Tiana a fait rouler sa chaise jusqu’à moi.

— Sur une échelle de un à dix, tu es dans la merde, ma belle.

— Je vais avoir besoin de quelqu’un pour m’emmener et me ramener de son bureau, ai-je chuchoté, détestant ne pas pouvoir gérer les bases par moi-même.

J’allais vraiment mourir si je me liais d’amitié avec une congère.

— Je m’en occupe, copine. Je demanderai à Alex d’annuler mes pénalités de retard et je lui mettrai ça sur le dos. Je lui dirai que tu vas mal pendant les fêtes. Ce qui est la stricte vérité, d’ailleurs.

— Caleb veut un chiot. Je vais me faire manger par le chiot de mon fils. Ou je mourrai dans une congère. C’est comme ça que ma vie va finir, Tiana.

— C’est morbide.

— Mais vrai.

— Ce n’est pas comme si tu étais souvent écaillée à la maison. Ça va aller. De toute façon, Caleb est un as pour s’occuper de toi quand il faut. Il ne laissera pas son chiot te manger.

— Pas exprès, ai-je corrigé.

— C’est juste pour quelques semaines. Tu sais comment est Alex. Il préfère les défis, et t’avoir qui joue pour l’équipe de M. Butler, ça pimente les choses. Plus vite tu découvriras ce qui cloche dans sa boîte, plus vite tu reviendras travailler ici. Ça va aller. Je suis sûre qu’il prouvera qu’il est un abruti insupportable en moins d’une semaine. Pas d’infatuation, pas de malédiction.

— Tu étais vraiment obligée de leur parler de Gavin ?

— Bien sûr. Alex déteste les brutes, et il sait maintenant qu’une Divinité se comporte comme un con avec toi alors que tu élèves seule ton fils. Ça s’appelle la sécurité de l’emploi. Je viens de t’en assurer une bonne dose. Joyeux Noël. Continue de faire de ton mieux et il te gardera. Il peut être un con, mais pas un con de ce genre-là.

— Si tu lui dis pourquoi, je pourrais vraiment te tuer, ai-je prévenu.

— C’est vrai, mais je te manquerais. Ne t’inquiète de rien. Envoie juste la liste par mail à l’amour de ta vie, dis-lui que la malédiction est toujours très active à cette période de l’année, et profite de la vue — et n’essaie même pas de me dire que ce n’est pas cette vue qui a déclenché tout ce bordel.

— Être sexy et gentil, ça devrait être illégal.

— Sexy, gentil et riche, c’est juste pas juste. Il est probablement nul au pieu.

— Sexy, gentil, riche et un dieu au lit, c’est impossible. Tout simplement impossible, ai-je confirmé.

— Est-ce que Gavin était nul au pieu ?

— Je refuse de répondre à cette question, mais je dirai ceci : il n’était pas assez bon pour que je l’épouse juste pour le sexe.

— Bon à savoir. Et Miriah ?

— Quoi ?

— La prochaine fois, souviens-toi que la pilule n’est pas efficace quand on sort avec des Divinités.

— On ne sortait pas ensemble. On explorait des intérêts mutuels au lit.

— Au moins, tu es honnête là-dessus.

J’ai levé les yeux au ciel.

— Mon tatouage au creux des reins est un dragon cracheur de feu, Tiana. Aucun homme ne l’a vu, et surtout pas Gavin.

— Va coucher avec quelques types que tu détestes. Vérifie juste que ce ne sont pas des Divinités d’abord. Tu as déjà assez de mal à gérer un garçon. Tu n’as pas besoin d’un autre en ce moment.

— Une Divinité, c’est une de trop. Ce n’est pas comme s’il y en avait des tas qui attendaient une chance d’admirer mon tatouage.

— Ce n’est pas un tatouage de traînée si tu es une sainte-nitouche, ma belle. Va, et comporte-toi en traînée !

J’ai soupiré et j’ai rampé hors de dessous mon bureau.

— Tu es ridicule.

— Je suis plus fun qu’une portée de furets sous acide. Rentre chez toi, Miriah. Je passerai te prendre tôt, et je m’assurerai même que Caleb arrive à l’école.

Il faudrait que je trouve des cadeaux supplémentaires pour rembourser Tiana.

— Merci. Je te revaudrai ça.

— C’est clair, mais j’accepterai des potins croustillants sur ta quête pour valider ton tatouage en échange.

— Je swipe à gauche sur ton offre généreuse.

— Vis un peu ! Cette Divinité ne t’a pas bannie de tous les plaisirs de la vie. Regarde le bon côté des choses. Un homme qui arrive à passer outre cette malédiction ne plaisante pas. Pas de doute là-dessus, hein ?

— Je ne trouve pas ça très réconfortant pour l’instant.

— C’est juste pour quelques semaines. Ça ne peut pas être si terrible, si ?
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M’attendant à passer l’essentiel du mois de décembre sous forme de caméléon, je suis rentrée chez moi pour m’organiser. Je ne pouvais pas décevoir Caleb ; Noël dernier, son père, une Divinité fâchée avec la notion du temps, avait oublié de venir. Même si mon fils avait fait de son mieux pour cacher sa peine, je l’avais surpris en train de pleurer.

Caleb aimait Gavin bien plus qu’il ne le méritait, ce qui rendait cette foutue malédiction encore plus difficile à avaler.

J’essayais, mais je ne pouvais pas être à la fois la mère et le père de mon fils. Malheureusement, la malédiction compliquait grandement la recherche d’un beau-père pour Caleb et réussissait assez bien à m’obliger à jouer les deux rôles quand Gavin n’était pas là — c’est-à-dire la plupart du temps.

Le chaos m’a accueillie dès le seuil franchi. En dépit de la règle des « deux semaines avant Noël » pour les décorations, un certain Caleb était en train de trier mes ornements : une explosion de guirlandes avait ravagé la majeure partie du salon et une montagne de lumières scintillant de mille feux avait envahi ma table basse.

Pour une catastrophe engendrée par un enfant, je pouvais gérer un désordre à thème festif sans perdre mon calme. Mon fils ne mettait pas le bazar sans une bonne raison, et la nature reprendrait ses droits d’ici quelques heures. L’influence divine de son père prendrait le dessus et se manifesterait sous la forme d’une sorte de TOC.

Si mon fils n’arrivait pas à remettre l’appartement en ordre dans les trois ou quatre heures, j’aurais droit à une crise de colère épique et à un effondrement général, le genre de situation que je ne pouvais résoudre qu’en l’aidant à grands renforts de nettoyage et de décoration.

Ce n’était pas la faute de Caleb s’il portait les gènes et les tendances d’un dieu. Malgré les meilleurs efforts de Gavin, chaque chose devait avoir une place et une fonction, et quand quelque chose n’était pas à sa place, il fallait qu’il répare ça.

J’ai refermé la porte derrière moi, luttant contre l’envie première de crier sur Caleb pour avoir enfreint les règles. Pour un enfant de douze ans, il désobéissait rarement, et quand il le faisait, il y avait généralement une raison.

Parfois, cette raison impliquait simplement d’être le fils de son père.

Tout ce que j’avais à faire, c’était de refréner ma colère assez longtemps pour comprendre pourquoi mon fils avait perdu la tête et brisé notre tradition de décorer le sapin deux semaines avant Noël.

Il m’a fallu réfléchir à la situation à deux fois pour trouver le bon côté des choses : je n’aurais pas à tester toutes ces foutues petites lumières LED pour m’assurer qu’elles répondaient aux normes de mon fils, c’est-à-dire la perfection. Si l’une d’elles était un tantinet moins brillante que les autres, je devrais remplacer la guirlande entière. Peu importe combien de fois je plaidais pour ne changer que l’ampoule défectueuse, il ne voulait rien entendre.

Toute la guirlande devait dégager, remplacée par une nouvelle, immaculée.

Les lumières devaient être parfaites.

Noël devait être parfait.

Peut-être que ça me ferait du bien d’élever mes standards au niveau des siens et de moins me soucier de l’argent dépensé pour le satisfaire.

Non, je ne laisserais pas mes frustrations blesser Caleb. J’ai inspiré, bloqué ma respiration et attendu que mon agacement se dissipe totalement. J’ai expiré.

— Merci de tester les guirlandes. Qu’est-ce qui se passe ?

Caleb m’a décoché un sourire éclatant.

— Papa apporte un sapin ce soir. Il s’en voulait pour l’année dernière et il a appelé pour demander si on en avait déjà un. Je lui ai parlé de ta règle des deux semaines parce que tu as peur que les vrais sapins prennent feu. Il a promis qu’il en apporterait un bon ce soir, et qu’il ne risquera pas de prendre feu ! Il a promis.

Chaque fois que Gavin se pointait, ma colère s’embrasait, bouillonnant sous ma peau, menaçant d’entrer en éruption. Chaque fois que je pensais que nous avions trouvé un rythme dans ses longues absences, il débarquait et ravivait l’excitation de notre fils, ce qui entraînait quelques mois difficiles où Caleb espérait que son père resterait juste un peu plus longtemps.

Gavin ne pouvait pas laisser ma petite famille tranquille, hein ? Je parie qu’il faisait le même coup aux autres mères et aux enfants qu’il avait engendrés lors de sa frénésie d’il y a treize ans.

— Non, en effet, annonça la voix grave du père de Caleb derrière moi.

Fidèle à lui-même, ce bâtard avait réussi à ouvrir la porte sans que je m’en aperçoive.

— Je devrais te crier dessus à propos des risques d’incendie pour avoir monté le sapin trop tôt, mais il semblerait que tu aies informé notre fils que tu avais déniché un pin magique résistant au feu.

— Magique, ma chère Miriah. Il ne séchera pas et ne prendra pas feu. Je sais à quel point les arbres t’inquiètent, je n’apporterais donc pas un danger d’incendie dans ton appartement. As-tu réfléchi à l’idée d’emménager dans une maison ? J’en ai une jolie en vue pour toi.

Toutes mes alarmes se sont déclenchées. J’ai fait volte-face pour affronter le père de notre fils, les mains sur les hanches. N’importe quel autre jour, j’aurais échangé des politesses d’usage et je me serais enfuie pour qu’ils puissent se voir sans que ma mauvaise humeur ne vienne gâcher l’ambiance.

Mais quand Gavin parlait de maisons, il faisait généralement partie du tableau. C’était sa maison dans laquelle j’emménagerais, et il formulait toujours sa question de manière à ce qu’il soit clair pour nous deux qu’il n’avait pas renoncé à sa quête : m’épouser.

— Non, Gavin. Je suis désolée que mon appartement t’offense. J’autorise le sapin, mais je vais dans ma chambre pendant que vous vous en occupez tous les deux. J’ai été transférée aujourd’hui, et je dois envoyer un e-mail à mon nouveau patron.

Caleb a soupiré.

— Encore virée, M’man ?

Sa supposition a piqué, bien qu’elle soit justifiée.

— Non. Transférée jusqu’après Noël. Mon patron aide une de ses connaissances avec un problème commercial. Je suis qualifiée pour faire le boulot, donc on me prête. Je n’ai pas été virée.

Pas encore.

— Waouh. Bien joué, M’man !

Gavin a haussé les sourcils.

— Tout comme lui. Je suis impressionné, Miriah. C’est un nouveau record. Encore quelques semaines, et tu auras gardé le même emploi pendant six mois entiers.

Pourquoi ne pouvais-je pas virer cet air suffisant de la figure de la Divinité d’une bonne baffe ? Ah, oui. Il trouverait un moyen d’aggraver la malédiction. Pour couronner le tout, mon fils s’attendait à ce que je sois virée malgré la stabilité que j’avais trouvée dans mon poste actuel.

— Pas grâce à toi, Gavin.

— Peut-être que si des hommes meilleurs t’intéressaient, tu ne serais pas dans cette situation en ce moment.

— Papa, a protesté Caleb. Maman s’en sort vraiment bien ces derniers temps. Sois gentil.

— Pourquoi ? Elle ne veut pas m’épouser.

Notre fils a levé les yeux au ciel.

— Bah. Tu es incohérent. Maman déteste ça. Vous vous entretueriez en moins d’un mois. Je t’aime Papa, mais tu n’es pas bon pour Maman.

Une vague de jubilation m’a traversée.

— Merci, Cal. Bon, j’ai du travail. Amusez-vous bien avec le sapin. Pas d’incendie, et assurez-vous de virer les guirlandes de vieilles lumières qui chauffent, comme tu l’as promis.

— Je les ai mises en carton pour les jeter, a répondu mon fils.

J’ai souri, fait un détour sur le chemin de ma chambre assez longtemps pour embrasser mon fils sur la joue, et j’ai battu en retraite vers la sécurité.

— Essaie de ne pas pleurer sur ta défaite, Gavin.

— Tu n’as pas encore gagné la partie, Miriah.

— C’est ce qu’on verra.

— C’est tout vu, Monsieur le Divin.

— Tu n’es pas obligée d’être méchante, s’est plaint le père de mon fils.

— Arrête de pleurnicher, Papa. Si Maman était méchante, elle te hurlerait dessus pour que tu partes. Elle est même restée à la maison cette fois. Elle est gentille.

Il n’y avait vraiment aucun moyen de rien cacher à mon fils, n’est-ce pas ?



J’AI ENVOYÉ À CHASE un e-mail contenant la liste de tout ce dont j’avais besoin pour jouer les espionnes industrielles, et j’ai gloussé en y ajoutant un harnais compatible pour caméléon avec caméra intégrée. Je l’ai informé des réalités concernant les données corrompues ou modifiées ; à moins que la source ne soit exempte de toute falsification, ses chiffres risquaient de ne jamais tomber juste. Comme je voulais reprendre le contrôle de ma vie le plus rapidement possible, j’ai détaillé le type d’informations dont j’avais besoin, comment je les utiliserais, et à quels niveaux des saboteurs zélés pourraient modifier les données.

Dans le cadre de mon travail, je traquerais les incohérences, mais je ne pourrais pas faire grand-chose s’il ne me fournissait pas des informations financières complètes et ne m’autorisait pas à effectuer une évaluation totale de son entreprise.

Pour bien faire comprendre l’ampleur du travail à accomplir, j’ai rédigé un exemple de feuille de calcul, expliqué les subtilités de la création d’une projection précise, et laissé une liste de candidats potentiels responsables des divergences. En tête de ma liste figurait quelqu’un de son service marketing, qui avait le plus à perdre en cas de mauvaises performances.

Je craignais que la journée de demain ne mette à l’épreuve ma patience, mes compétences et ma chance.

L’e-mail a englouti trois heures de mon temps, et le murmure des conversations dans le salon m’a avertie que Gavin s’attardait. Je supposais que sa magie le prévenait dès que sa malédiction s’activait, or j’avais passé un temps considérable en caméléon ces derniers temps et je continuerais à le faire dans un avenir proche.

Ce n’était qu’une question de temps avant qu’il ne fourre à nouveau son nez dans mes affaires.

Je me suis blindée contre l’exposition à la Divinité jalouse et j’ai marché vers l’autre pièce. Un désastre de guirlandes, un arbre à moitié décoré et un seau de poulet frit de mon enseigne préférée m’attendaient.

Si le duo ne m’en avait pas gardé, j’allais découvrir si je pouvais étrangler une Divinité agaçante.

— Vous vous amusez bien ?

Mon fils m’a ignorée comme prévu, perdu dans son travail. Chaque ornement serait accroché exactement comme il faut, et il avait sorti sa règle pour assurer un placement parfait. Les mauvais jours, il nettoyait l’appartement, mesurait tout cinq fois et me poussait au bord de la folie parce que rien ne répondait jamais à ses standards. Les bons jours, comme aujourd’hui, il concentrait ses efforts sur la décoration d’un sapin.

Artistique, mais parfait.

Gavin a eu un sourire en coin.

— Tu t’es amusée à travailler ?

— À vrai dire, oui.

Malgré le côté unilatéral de la chose, j’avais passé trois heures glorieuses à aider Chase.

Cela me convenait très bien, et je ne laisserais pas une Divinité jalouse gâcher ma bonne humeur.

— On t’a gardé du poulet, a-t-il ajouté.

J’ai rayé « assassiner ladite Divinité jalouse » de mon emploi du temps.

— Merci. Tu restes combien de temps cette fois ?

Caleb s’est figé à ma question.

— Un moment.

— Tu as toujours ce loft près de l’école de Caleb ?

Il fallait rendre à César ce qui était à César : Gavin gardait une propriété à New York où il pouvait passer du temps avec Caleb sans que je sois dans leurs pattes.

— Bien sûr.

Bien sûr. Les Divinités faisaient apparaître l’argent selon leur bon vouloir.

— Si tu jures d’amener Caleb à l’école à l’heure tous les jours et de le ramener le matin de Noël, allez faire ce que les garçons font en décembre sans que je me mette en travers de votre chemin. Le matin, c’est la période qui court jusqu’à midi, pas une minute après midi, pas exactement midi. Avant midi. Caleb, tu es chargé de rappeler à ton père, qui a des soucis avec la notion du temps, quel jour tombe Noël.

Les TOC de Caleb les garderaient ici encore au moins six heures, car il ne bâclerait pas le travail pour partir plus tôt, à moins que je ne prenne des mesures pour briser le cycle.

— Je finirai de décorer le sapin, Caleb, alors laisse-moi des notes sur la façon dont tu veux qu’il soit décoré cette année, et je m’assurerai que ce soit fait correctement.

— C’est vrai, M’man ? a couiné mon fils.

Je ne savais pas ce qui l’excitait le plus : partir avec son père ou savoir que je finirais pour lui selon ses standards plutôt que les miens.

— C’est vrai. Tu peux le gérer quelques semaines, Gavin ?

— Fourniras-tu un manuel d’instruction si j’ai besoin d’aide ? a-t-il riposté.

— Tu peux m’appeler. Tu peux aussi demander à Caleb. Malgré sa petite taille, il peut gérer les bases avec un minimum d’aide.

— Tu ne vas jamais me lâcher la grappe, hein ?

— Non.

— Maman, s’est plaint Caleb.

Pourquoi se plaignaient-ils tous les deux après moi ? J’ai volé le seau de poulet et vérifié ce que les gloutons m’avaient laissé. Incroyable, j’aurais des restes demain, et j’ai repéré au moins trois pilons réclamant mon attention immédiate.

— Je ne serai même pas fâchée si vous me laissez la décoration et que vous allez faire vos valises.

À l’instant où les mots ont quitté ma bouche, mon fils a foncé vers sa chambre.

— Tu es une telle menteuse, a marmonné Gavin. Tu vas pleurer toutes les larmes de ton corps à la seconde où on sera partis.

J’ai attrapé un pilon et je l’ai pointé vers la Divinité.

— Mais je le ferai avec du poulet frit à la main.

— Quelle classe.

— Souviens-toi juste des règles, connard. Pas de mauvaises habitudes, il a intérêt à être le jeune homme le plus heureux de New York, et si les flics m’appellent encore parce que tu lui as attiré des ennuis, je te ferai la peau.

— Tu dramatises complètement.

— Un chef de la police est venu chez moi pour me dire que je devais sortir ton cul divin de prison. Il s’est moqué de moi.

— Il riait avec toi jusqu’à ce que tu te transformes en caméléon à cause d’un flic mignon. D’ailleurs, ce flic ? Un vrai connard. Tu devrais me remercier pour la malédiction sur ce coup-là.

— Je m’en serais fichue si Caleb n’avait pas été témoin de l’intégralité de ce fiasco.

Gavin a eu un sourire en coin.

— Je sais quelque chose que tu ne sais pas.

— Tu sais beaucoup de choses que je ne sais pas. Tu es un dieu. Pas moi.

— Tu pourrais juste accepter de m’épouser, tu sais. Tu t’épargnerais bien des tracas. Je me tiendrais même à carreau aussi longtemps que tu vivras.

Rester fidèle pendant toute ma durée de vie ne serait pas un fardeau trop lourd pour une Divinité ; d’après ce que je pouvais voir, Gavin comptait son âge en millénaires. Je mourrais en un clin d’œil pour lui.

J’ai mordu dans mon poulet et haussé un sourcil. Puis, uniquement parce que je savais que ça le rendait dingue, j’ai mâché, mâché et mâché jusqu’à ce qu’il commence à avoir des tics nerveux.

— Bien que j’apprécie ta contribution à la vie de Caleb, toi et moi, c’est une catastrophe annoncée. Tu as goûté à la marchandise, tu t’es ennuyé, et tu es allé voir ailleurs pour goûter d’autres marchandises. Si tu avais seulement goûté à ma marchandise et que tu étais resté comme si c’était du sérieux dès le début, tu ne serais pas en train de regretter les choses maintenant. C’est pas grave. Je peux gérer. Tu me fais chier la plupart du temps, mais je ne regretterai jamais d’avoir eu Caleb, et pour avoir Caleb, j’avais besoin de toi. Mais tu n’es pas fait pour le mariage, Gavin.

— Dur.

— Mais vrai. Traite bien Caleb ce Noël, et essaie de passer du temps avec tes autres enfants aussi. Quand tu prends la peine de te montrer, tu te débrouilles plutôt bien en tant que père.

Je pouvais au moins lui accorder ça.

Il essayait.

— Il sera en sécurité avec moi.

Quelque chose dans l’expression de Gavin s’est assombri, et ses yeux bleus se sont voilés d’un éclat hanté.

— Qu’est-ce qui ne va pas ?

Gavin a soupiré, et l’humanité de ce son m’a surprise au point que j’ai plissé les yeux pour l’examiner.

Les Divinités montraient rarement les vestiges de leur humanité.

— Gavin ?

— Caleb est le seul de mes enfants encore en vie.

Les gens mouraient, les enfants y compris, et être l’enfant d’une Divinité ne garantissait ni la longévité ni l’immortalité. Mon cœur s’est serré pour lui.

— Qu’est-ce qui s’est passé ?

— C’est pour ça que je ne suis pas venu l’année dernière. Ma dernière fille est morte quelques jours avant Noël.

J’ai ajouté mon nom à la liste des candidats pour le titre de Connasse de l’Année. Essayer d’imaginer une vie sans Caleb me faisait tellement mal que j’avais du mal à respirer.

— Je suis tellement désolée.

— Des routes verglacées, une tempête inattendue. Elle et sa mère sont mortes dans un accident de voiture.

Il a marqué une pause et a pressé ses lèvres en une ligne fine.

— Elles n’ont pas souffert.

Certains jours, je me demandais ce que ça ferait de vivre éternellement — ou au moins quelques millénaires. Mais ensuite, je me souvenais d’une vérité simple et agonisante : le divin avait des règles, et ces règles dictaient quand et comment ils pouvaient se mêler des affaires des mortels. Un jour, je comprendrais peut-être comment il pouvait maudire des gens comme moi mais ne pouvait pas sauver la vie de ses enfants.

— Je suis quand même désolée.

— Je peux ensorceler un sapin pour qu’il ne brûle jamais, mais je ne peux pas combattre le destin. Je ne peux pas changer les circonstances. Je ne peux pas contourner le choix. Je ne peux pas ramener les morts, et je ne peux pas accomplir de miracles, pas comme d’autres le peuvent.

— Tout de même. Ça doit être dur.

Même si l’échelle était différente, je pensais pouvoir comprendre. J’élevais l’enfant d’un dieu, et Caleb était livré avec plus de problèmes que je n’aimais l’admettre. Il était autant mon fils que celui de Gavin.

Gavin avait des tendances TOC, et je soupçonnais que cela avait quelque chose à voir avec son domaine de compétence divin. Un jour, peut-être qu’il partagerait la vérité avec moi.

— Ça l’est. Je suis toujours auprès de mes enfants quand ils meurent. Ils ne savaient pas que j’étais là, mais j’ai veillé sur eux malgré tout.

Mon cœur de traître s’est brisé pour la Divinité, et même si cela ne changerait rien entre nous, je ne pouvais ignorer ce qui était écrit entre les lignes et dans les mots qu’il ne disait pas.

— Tu devrais le dire à Caleb, Gavin. Il est assez grand pour comprendre. Tu ne seras jamais mon mari, mais je vais faire des efforts pour faire semblant de ne pas détester partager l’espace avec toi quand tu viendras le voir.

C’était le mieux que je pouvais lui offrir sans que cela ne devienne un mensonge.

— J’accepterai une amitié grincheuse.

— Si tu déçois notre fils, je trouverai un moyen de te le faire payer. Que ce soit clair.

— Compris. Et que ce soit clair : je ne lèverai pas la malédiction. Si un homme veut être ton mari, il a intérêt à être digne de toi.

— J’espère que tu accepteras une amitié très grincheuse ponctuée de tentatives de meurtre.

— Tu n’essaierais pas vraiment de me tuer. Tu y penseras juste.

— Souvent.

— Je te souhaite bonne chance pour trouver un homme capable d’aimer une femme qui se transforme en lézard en sa présence. Tu en auras besoin.

— Tous les hommes ne sont pas des obsédés sexuels comme toi.

— Tu es encore méchante.

— Mais honnête.

— Mais honnête, a-t-il concédé. Hé, Miriah ?

— Quoi ?

— Est-ce que tu vas un jour me montrer ce tatouage avec lequel tu n’arrêtes pas de me narguer ?

— Pas une chance en enfer, Gavin.

J’ai vérifié que Caleb était toujours dans sa chambre.

— Seul celui qui brisera ma malédiction aura le droit de vérifier mon tatouage de traînée, et celui qui a jeté la malédiction ne le verra jamais. Tu vas juste devoir te poser la question.

— Je pourrais tricher si je le voulais vraiment.

— Tu pourrais, mais ce serait une victoire vide de sens. Pas de tatouage de traînée pour toi.

— Je ne suis pas sûr d’être la bonne personne pour te dire ça, mais je ne pense pas vraiment que ce soit un tatouage de traînée si tu n’es pas une traînée, Miriah.

— Tu es la deuxième personne à me dire ça aujourd’hui. Techniquement, c’est un tatouage de traînée à cause de son emplacement, mais à moins d’avoir accès à la marchandise, tu ne le verras pas, donc tu devras juste te demander à quoi il ressemble. Quand je ferai valider ce tatouage comme il se doit, je ferai honneur à la partie « traînée » de l’appellation, tu verras.

Gavin a gloussé.

— Tu ferais une piètre traînée, Miriah. Quoi qu’il en soit, ça te fera peut-être te sentir mieux : ce n’est pas une malédiction. C’est une police d’assurance. Seul un homme bien aura le droit d’appeler Caleb son fils. Et n’aie crainte. J’exigerai mes visites comme toujours.

Sale Divinité.

— Tu mets encore la charrue avant les bœufs.

— Je refuse simplement de te sous-estimer. Tu m’as dit non.

— Et j’apprécie ça.

— Ne pleure juste pas sur ton poulet quand nous serons partis.

Caleb a déboulé de sa chambre, s’est arrêté assez longtemps pour m’embrasser la joue et a foncé dans son père.

— Dépêche-toi. On doit partir d’ici avant qu’elle ne change d’avis.

— J’ai laissé ton cadeau dans la cuisine, Miriah. On se voit le matin de Noël, ce qui ne sera pas plus tard qu’une minute avant midi.

— Appelle-moi, Caleb, ai-je ordonné.

— Tous les soirs avant de dormir, a-t-il promis.

J’aimais mon petit menteur de fils. Il m’appellerait peut-être. Peut-être.

— Pas d’ennuis, et pas de flics.

Gavin a souri.

— J’essaierai, mais je ne promets rien.

J’ai levé les yeux au ciel et j’ai expulsé la paire de mon appartement. Comme je vivais pour défier le divin, je me suis assise sur mon canapé et j’ai pleuré en mangeant mon poulet frit préféré.
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